/qivel'

Non, ce nect pac [été, dane le jardin qui brille,
Oi tu taimee de vivre, od tu ric, coeur denfant !
0i tu vas demander 4 quelgue jeune fille,

Son bouguet fraic comme elle et que rien ne défend.

Ce negt pac aux feux blance de (mube qui téveille,
Qui rouvre & ta pencée un lumineux chemin,
Quand tu crois, aux parfume retrouvés de la veille,

Saicir déja. [objet qui ta dit : » A demain /«

Non ! ce nect pac le jour, cous le coleil doa tombent
Lec rocec, lec centeurs, les cplendides clartés,
Lec terrectrec amours qui naiccent et cuccombent,

Que tu doic me réver pleurante a tec cotéc :



Cect [hiver, cect le coir, préc dun feu dont a flamme
Eclaire le pasccé dang le fond de ton Ame.
Au milieu du commeil qui plane autour de to,

Une forme celéve ; elle ect pale ; cect moi ;

Clect moi qui vieng poser mon nom cur ta pencée,
Sur ton coeur étonné de me revoir encor ;
[ricte, comme on ect tricte, a-t-on dit, dange la mort,

A ce voir poursuivi par quelgue Ame bleccée,

Vous chuchotant tout bac ce quelle a di couffrir,

Qui pasce et dit : » Cect vous qui mavez fait mourir ! «
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